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Armee 95

Mobilite, conduite des barrages
et pionniers de forteresse

Les forces armees sont toutes, tot ou tard, atteintes du Syndrome de la mobilite. Est-ce que la fortification

qui fut longtemps la reine des sciences militaires a encore sa place dans ce contexte? Est-ce que
les troupes de forteresse ont encore un röle ä jouer dans le cadre de la defense dynamique? Incontes-

tablement oui, si l'on considere que la conduite des barrages est un moyen de combat extremement

puissant et que les formations de pionniers de forteresse sont avant tout «les troupes de l'infrastructure

de combat».

¦ Lt-col EMGD. Andrey'

Mobilite
A tous les echelons, le

mouvement represente un element
essentiel pour le succes d'une
phase de combat ou d'une
Operation. On peut definir la mobilite

comme l'aptitude ä deplacer

ses moyens (feu, troupes,
materiels) en vue d'atteindre
un objeetif. Or le corollaire
evident de la mobilite est le
besoin d'espace: un espace
restreint ne permet pas le mouvement.

meme si celui-ci est

techniquement possible. La
conduite d'une Operation visera
alors, soit ä se donner le maximum

possible d'espace, soit ä

limiter l'espace de manoeuvre
de l'adversaire, donc ä diminuer

sa mobilite.

II y a deux possibilites d'im-
mobiliser l'adversaire: detruire
ses moyens de deplacement et
de feu, ou l'empecher de

progresser dans le terrain.

On retrouve donc rapidement
un axiome de base dans
l'application du concept feu mou¬

vement: «Le terrain commande,

le feu decide!»

Renforcement
du terrain

En Suisse, le terrain est
naturellement fort: les cretes des

montagnes, les rivieres, les lacs

creent de nombreux obstacles
qui obligent l'adversaire ä
effectuer de longs detours ou ä se

canaliser dans des passages
obliges. Ces lignes de barrage
naturelles presentent cependant
des discontinuites. II s'agit
alors de combler les breches

que la nature a laissees dans

ses propres remparts ou que
l'homme a creees: fermer les
cluses, rendre infranchissables
les fosses, redonner ä un palier
giiologique ses dimensions
veritables. Les mesures ä prendre
ä la jointure de ces lignes de

barrage peuvent etre improvi-
sees en fonction de l'evolution
des combats (dispositif defensif,

minage) ou preparees en

temps de paix dejä; on pariere

dans ce cas de position de

barrage.

Une position de barrage
represente l'ensemble des prepa¬

ratifs techniques effectues dans

un secteur precis en vue d'arre-
ter l'adversaire. Elle comprend
des obstacles (ouvrages mines,
barricades), des abris et des
positions d'armes (fortins
antichars et fortins lance-mines).
Les positions de barrage
constituent une partie du renforcement

permanent du terrain.
Certaines sont heritees de la
Seconde Guerre mondiale, d'autres

sont beaucoup plus recentes;

certaines sont desuetes,
d'autres ont ete modernisees.

La combinaison des lignes
de barrage naturelles et des
positions de barrage cree un certain

maillage du terrain. La
grandeur de la maille va definir
le degre de mobilite que l'on
veut tolerer chez l'adversaire
ou s'aecorder ä soi-meme.

Or, c'est le commandant qui
conduit l'operation qui doit
pouvoir choisir la grandeur de

cette maille; eile ne doit pas lui
etre imposee. La decision d'in-
clure une position de barrage
dans un plan de combat doit lui
appartenir. II doit donc en avoir
le plus grand nombre possible

'L'article original a paru en juillet 1997 dans SOGAFLASH. organe officiel de la SOGAE/SSOAF - Societe suisse

des officiers d'artillerie et des troupes de forteresse.
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ä sa disposition. le choix de les
utiliser ou non lui permettant
de definir le tnaillage.

Cependant. la decision de
constituer une position de

barrage est importante: il faut se
donner les moyens d'atteindre
l'objectif fixe, ä savoir d'arre-
ter 1" adversaire. Les constructions

doivent etre adaptees aux
possibilites d'un adversaire
moderne. Or cette decision est
prise en temps de paix. Les
investissements necessaires et
les coüts d'entretien sont tels

que la tendance actuelle est ä

une limitation du nombre total
des positions de barrage,
notamment par le biais de l'abandon

de positions secondaires
ou dont la modernisation serait

trop onereuse. II faut etre cons-
cient que la prise en compte de

ces considerations economiques
presente un double inconvenient:

d'une part. on limite les

possibilites de choix du
commandant tactique. le renforcement

permanent du terrain
devenant alors plus une servitude
qu'un appui dans son appreciation

de la Situation: d'autre
part, le nombre reduit de positions

de barrage que l'adversaire
aurait ä surmonter le long

d'un axe peut l'inciter ä engager

suffisamment de moyens
pour les empörter intactes. et

en faire ainsi des objectifs
tactiques. voire operatifs.

Conduite
des barrages

La conduite des barrages est
l'ensemble des decisions regis-
sant la fermeture ou l'ouverture
de secteurs et de voies de
Communications: eile comprend
notamment la conduite des
obstacles, des minages et des des¬

tructions. Le commandant com-
petent peut deeider quel degre
de mobilite il veut encore tolerer

dans son secteur. quels
delais il s'aecorde pour modifier
les conditions locales. quels
moyens il engage pour mettre
en ceuvre sa decision. II s'agit
donc avant tout d'un acte de
commandement. et non pas
d'un simple processus
technique. Un commandant peut
choisir

¦ de deleguer toutes ses

competences ä ses subordonnes:

il doit etre alors conscient
qu'il peut voir sa propre liberte
de manoeuvre limitee dans les

secteurs concernes;

¦ de deleguer ses competences

en les assortissant de
servitudes: il garde la flexibilite

souhaitee pour la conduite
de l'action. mais doit etre
suffisamment clair dans son idee
de manoeuvre pour que ses
subordonnes la realisent au
moment voulu:

¦ de ne pas deleguer ses

competences: il conserve alors
sa pleine liberte de manoeuvre.
mais doit se donner les moyens
de mettre en oeuvre lui-meme
ses decisions de fermeture ou
d'ouverture.

C'est par la delegation ou
non de ses competences. et par
l'intention qu'il y associe. que
le commandant peut definir la

grandeur des mailies de terrain
qu'il veut constituer dans son
secteur de responsabilite
tactique.

En lieu et place de «conduite
des barrages». on devrait donc
parier de «conduite de la
mobilite»: celle que l'on veut se
donner, et celle que l'on veut
limiter chez l'adversaire.

II est bien certain que la
notion de «conduite des barrages»
ne s'applique pas exclusivement

aux positions de barrage.
L'idee de manoeuvre concerne
l'ensemble du secteur. Cependant.

les positions de barrage
sont situees ä des endroits oü le
terrain se prete particulierement

bien ä un dispositif d'arret;

on peut y appliquer le principe

que lä oü le terrain est
fort, il merite d'etre fortifie!
D'autres parties du secteur
peuvent eventuellement se preter

ä un dispositif defensif; il
faudra cependant y improviser
les moyens d'arret, en y amoin-
drissant ainsi ses propres chances

de succes.

Dans l'optique de la «defense

dynamique», oü le defenseur

n'a pas de deploiement
preconeu mais doit neanmoins
pouvoir occuper rapidement un

dispositif efficace, les positions
de barrage, couplees ä une
conduite des barrage judicieuse,
creent une ossature performan-
te pour la defense. II en va de

meme pour les formations
mecanisees, puisqu'une flexibilite
dans le choix de la grandeur
des mailies permet de constituer

des secteurs de mouvement

dont les dimensions
correspondent de maniere optimale

que possible ä la propre
formation engagee, mais egalement

ä la formation maximale
de l'adversaire que l'on veut y
admettre.

Reversibilite
ou irreversibilite?

Dans une position de barrage,

constituee en temps de

paix. il serait pretentieux de
vouloir definir a priori la forme
du combat qui pourrait s'y de-
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CD
Fig 1: Mail läge du terrain au
moyen de lignes el de positions
de ha rrage.

rouler. Cela doit etre laisse
au commandant qui aurait ä

s'y battre, en fonction de ses

moyens, de la doctrine d'engagement

en vigueur, de l'efficacite

qu'il veut donner au dispositif.

C'est notamment le choix
de la forme de combat qui va
definir si l'on a besoin d'un
obstacle reversible ou irreversible

Le type meme de l'obstacle
irreversible est l'ouvrage mine.
La breche creee par l'explosion
d'un pont, d'une galerie ou
d'un troncon de route ne peut
pas etre surmontee rapidement.
II faut entreprendre de longs
travaux de construction. de
comblement ou de deblaie-
ment; il faut amener au front
des moyens de genie particuliers.

Durant cette phase.
l'adversaire est bloque devant
l'obstacle. ses moyens de combat

sont immobilises. II s'agit
donc avant tout de l'empecher
de franchir la breche et. subse-

quemment. d'aneantir les vehi¬

cules immobilises. Le moyen
privilegie pour remplir ces
täches est le feu des armes ä tra-
jectoire courbe. plus particulierement

des lance-mines de
forteresse: c'est la raison principale

de leur presence comme
element des positions de barrage.

L'introduction de la munition

ä tete chercheuse Stri.x aug-
mentera considerablement leur
efficacite dans ce röle.

L'ouvrage mine peut etre
considere comme l'obstacle absolu.

car il entrave la mobilite de
maniere importante et durable.
Par contre, cette valeur d'obs-
tacle se repercute aussi bien sur
1'attaquant que sur le defenseur.

Si celui-ci veut mener une
contre-attaque. il se trouve
confronte ä la meme breche.

Par ailleurs. la mise ä feu
d'un ouvrage mine a un caractere

tellement definitif que cela
serait dans certains cas incompatible

avec les investissements

necessaires ä une remise
en etat ä la fin des hostilites
(tunnels alpins). Dans le meme
ordre d'idees, la mise ä feu
d'un ouvrage mine en milieu
urbain met en peril la population

civile et ne permet que de

maniere limitee l'utilisation du
feu des armes d'appui: l'efficacite

globale est donc limitee.
L'existence de tels ouvrages
mines se justifie au point de

vue dissuasif et strategique.
mais la decision de leur mise ä

feu ne pourrait pas etre laissee

aux seuls aleas du combat.

La barricade est l'exemple
de l'obstacle reversible dans

une position de barrage: eile
permet de barrer une voie de

circulation dans un passage
oblige ou dans le prolongement

d'un obstacle antichar permanent

(mur ou fosse). Elle se

presente. soit sous forme de

poutres metalliques encastrees
dans la Chaussee, soit sous forme

de profiles emboltes donnant

des structures tridimen-
sionnelles et imbriquees les

unes dans les autres pour obtenir

une certaine cohesion. Les
barricades n'ont pas de valeur
d'arret. mais seulement une
valeur de ralentissement. de retar-
dement: l'attaquant ne peut pas
franchir l'obstacle avec la pleine

vitesse de son attaque, il
doit freiner et s'arreter pour de-
blayer la route: il devient alors
vulnerable et c'est principalement

avec le feu des armes
antichars ä trajectoire tendue

qu'il doit etre combattu.

Ce combat antichar a lieu sur
l'obstacle et dans toute la
profondeur oü l'effet de ralentissement

se fait sentir. La priorite
est donnee aux armes antichars
de l'infanterie mais. dans les

positions de barrage tres larges.
les fortins antichars Centurion
assurent une contribution de-
terminante au combat gräce ä

leur haut degre de protection,
l'efficacite de leurs munitions
et la qualite du Systeme de

pointage. Ces systemes d'arme
fönt egalement partie integran-
te des positions de barrage.

La barricade doit etre integree

dans un dispositif defensif
coherent, sous peine de perdre
rapidement son efficacite. La
valeur d'obstacle qu'elle represente

est nettement inferieure ä

celle de l'ouvrage mine. mais
sa reversibilite offre l'avantage
indc*niable d'une ouverture ou
d'une fermeture ciblees sur les
besoins du defenseur. C'est
notamment le cas pour l'ouvertu-
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re momentanee d'une position
de barrage au profit d'une
contre-attaque mecanisee.

L'ouvrage mine et la barricade

representent des valeurs
d'obstacles fort differentes; les
formes de combat et les moyens
ä y engager sont egalement tres
distincts. II est souvent regrettable

que le commandant du
secteur soit lie dans sa decision

tactique par le fait que la position

de barrage comprend, soit
un ouvrage mine, soit une
barricade. De maniere optimale,
chaque obstacle dans une position

de barrage devrait etre
double: ouvrage mine et
barricade. La tendance actuelle est
plutöt inverse...

Le long des axes importants.
les positions de barrage sont

i

uI Wi*-.

nu

av

Fig 2: L'ouvrage mine est l'exemple-type de l'obstacle efficace,
mais il est irreversible.

traversees par plusieurs voies
de circulation (autoroutes, routes

cantonales et secondaires,
voies de chemin de fer). Si les
barricades permettent de creer
des obstacles distincts sur chaque

voie, il n'en va souvent pas
de meme avec les ouvrages
mines. Ceux-ci sont technique-
ment lies et leur mise ä feu
entraine la destruetion sitnultanee
de tous les cheminements: la
mise ä feu d'un seul peut
entrainer l'obstruction des autres
par eboulement ou recouvre-
ment.

Si l'on veut faire de la
conduite des barrages un
veritable moyen de combat en
main du commandant tactique
superieur, il est indispensable
que l'on puisse proceder dans
de telles positions ä une
conduite selective des barrages,
donc differencier le degre d'obs-
tacle que l'on veut appliquer ä
chacune des voies de
communication. C'est la seule maniere
d'atteindre l'efficacite recher-
chee sans avoir ä en subir les
inconvenients. Cela necessite
cependant un certain nombre
d'adaptations techniques dans
les positions de barrage con-
cernees.

Pionniers
de forteresse

Ce sont les formations de
pionniers de forteresse qui sont
responsables de la mise en oeuvre

technique des elements des

positions de barrage.

Le bataillon de pionniers de
forteresse, corps de troupe lie ä

un secteur, a pour mission de:

16
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¦ assurer la mise ä feu des

ouvrages mines:

¦ appuyer les troupes de melee

avec le feu des positions
d'armes permanentes:¦ assurer l'integration de
l'infrastructure de combat dans
le dispositif des troupes librement

disponibles:

¦ proteger les elements
sensibles de cette infrastructure en
l'absence de troupes de melee;

¦ se tenir pret ä remplir des

missions independantes de combat

ou de feu.

Le bataillon de pionniers de
forteresse comprend une
compagnie d'etat-major. plusieurs
compagnies de pionniers et 1-2

compagnies de lance-mines.
Les sections de lance-mines de

forteresse assurent l'exploitation.

la sürete rapprochee et le
declenchement des feux des
fortins lance-mines, en coUaboration

avec les commandants
de tir du bataillon ou d'autres
formations.

Les sections de pionniers de
forteresse (6 groupes comprenant

chacun 1 sous-officier et 5

pionniers) sont les elements

>
X

¦/»*.

Fig 3: La barricade antichars n'est pas infraiichissable. mais eile a
le caractere dun obstacle reversible.

Fig 4: Les positions de barrage
sur les axes importants doivent
permettre une conduite «selective»

des barrages.

mobiles du bataillon. Avant le

deploiement des troupes librement

disponibles, elles doivent
proteger les elements importants

de l'infrastructure de

combat: postes de commandement.

depöts d'explosifs.
ouvrages mines sensibles. Elles
surveillent l'ensemble du
secteur et contrölent la disponibilite

technique des elements
des positions de barrage.

Lors du deploiement d'une
Grande Unite dans le secteur. il
appartient ä celle-ci de definir.
par le biais de son concept de

conduite des barrages. quelles
positions de barrage eile entend

integrer dans son dispositif de
combat. II en resulte une repartition

des pionniers de

forteresse. proportionnellement au
nombre d'ouvrages mines attribues

ä chaque groupement de

combat. II faut au moins un

groupe par ouvrage mine, et
l'on donne une section. renforcee

ou diminuee. par secteur
regimentaire. Ces elements sont
alors subordonnes pour l'emploi.

II y aura souvent moins de

groupes de pionniers qu'il n'y
a d'ouvrages mines dans le

secteur: il faudra donc faire
des choix.

Lors d'un rapport de coordination

avec le chef de section.
le commandant tactique doit
preciser son idee d'utilisation
des obstacles. fixer les degres
de preparation et les delais de
mise en oeuvre. determiner les

modalites de remise des eles
des abris et autres installations.
regier l'integration logistique
des detachements de pionniers.
II est egalement important de
bien fixer le comportement at-
tendu apres l'execution de la
mission technique. La responsabilite

tactique des elements
de l'infrastructure de combat

passe alors aux mains du
commandant de la troupe du secteur.

Dans les secteurs de mouvement.

les formations mecanisees

ne peuvent pas prendre en

charge la sürete tactique des
obstacles. II n'y a donc pas de
raison de leur subordonner des
detachements de pionniers.
Ceux-ci peuvent se voir confier
par la Grande Unite des
missions tactico-techniques
independantes: proteger et assurer
la mise ä feu d'un ouvraue
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mine particulier. garder les
obstacles d'une position de barrage.

II s'agit lä de missions pouvant

etre donnees ä des
sections de pionniers de forteresse,

voire ä une compagnie. II
faut etre cependant conscient

que cette concentration de

±

^(1-4) ^Tj(0-2)

OL
(2-8)3-4

6
Fig. 5: Articulation du bataillon

de pionniers de forteresse.

groupes pour remplir une mission

tactique prive autant
d'ouvrages mines d'une equipe
pouvant en assurer l'exploitation

technique.

Mobiles
dans l'immobile

Le renforcement permanent
du terrain, plus particulierement

les positions de barrage.
sont des moyens de combat
tres utiles en mains des
commandants tactiques superieurs.
II faut cependant que celles-ci
soient en nombre süffisant pour
offrir de veritables possibilites
de choix lors de l'appreciation
de la Situation et ne pas
representer des servitudes.

Ces elements constituent une
ossature, immobile, prete ä ser¬

vir. II incombe au commandant
tactique de choisir ce qu'il veut
utiliser et de l'integrer comme
moyen supplementaire dans son

plan de combat. La conduite
des barrages est, avec la
conduite du feu, le moyen qui permet

au commandant tactique
d'influencer le plus rapidement
et de maniere decisive le cours
d'une Operation

Les formations de pionniers
de forteresse sont responsables
de toute l'infrastructure de
combat d'un secteur et en assurent

aussi bien la protection
que l'exploitation technique.
Elles s'articulent cependant en
fonction des besoins de l'utili-
sateur et s'engagent de maniere
tres mobile sur un renforcement

du terrain immobile.

D.A.
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Fort de Pre-Giroud:
A l'occasion des dix ans d'ouverture

Mobilisation generale! Grand defile historique
10 pays - 400 hommes - 60 vehicules - Avions - Chevaux
Soiree GLENN MILLER
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